Il fallait l'enthousiasme d'un mélomane convaincu pour persuader E***, chanteuse cataloguée folk depuis son premier disque culte Maison Rose, et P***, étiqueté expérimental par ses albums sur Rephlex, de jouer ensemble. Sur la foi de N***, E*** et P*** se sont rencontrés pour essayer. De cette tentative est né l'ensemble Motus : duo sur scène mais trio dans les faits puisque le désir de N*** plane sur chaque musique inventée par E*** et P***. Un désir et toujours une énigme pour les deux musiciens qui ne jouent pas une note sans se demander si elle répond bien aux attentes de l'amateur qui les a réunis.

Pour parfaire l'image du trio à deux, P*** a sélectionné dans sa collection de films musicaux anciens, des pianistes et des organistes qui viennent tour à tour grossir l'effectif de l'ensemble. De ces musiciens, P*** ne projette que les mains, sur un petit écran posé à côté de lui. Dans chaque morceau qu'elles transforment en autant de trios, ces mains souvent célébrissimes plaquent les harmonies de la musique. P*** y superpose ensuite l'ombre chinoise de ses machines en meccano, joueuses d'objets usuels. Motus perpetuus : un peigne, une théière, un cendrier à poussoir, un verre d'eau, une paire de ciseaux, un marteau et un pèse-lettre, tous agités mécaniquement, forment la section rythmique de l'orchestre.   

C'est encore en ombre chinoise  sur un écran portatif qu'E*** détaille le fonctionnement de la vielle à roue et le doigté sur les cordes de la harpe. Elle aussi joue de la superposition : sur les instruments  elle pose sa voix, loin de l'esthétique du tour de chant, comme si d'un "motus!" elle ne voulait suggérer que l'ombre de ses chansons.

MOTUS  

Emmanuelle Parrenin : harpe, vielle à roue, dulcimer, voix

Pierre Bastien : trompette, violon à clous, machines, vidéo

